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Contre toute attente et contrairement à tout ce qui.avait EN 
dit jusqn'à prósent, le Moniteur do Prusse nous apporte aù- 
jourd'hui la noninatidn ‘officielterdu niitfistère composé par le 
üinte de Mrahdenbürg; Si nous èn’ cfoyons Be corresponddn- 

eed BEAT ùnèipketië ‘des fnetnbres de |’ Assemblée nationaté: 
uitaw3teiit Fort f'altesse au vof contre ce Finistère, regreitant 

‘Conflit: qú"ils ont'provoquê peut-être involontairement, sont 

revenus de fer ‘opihion. On croit qué la gauche ellesmême; 
"eliietleratuldisëtdssida Us! budget pbuwse prononver sur le nou- 
1 vól faikigserkeit OBTENGE gede tes autdritds: soient fortrinegmiè=, 
bd He ij ie PRE hethelrdes choses et qùe-dansla joürndede 
mäfctetli Be j 
les case es et approvistonnées de vivres pour plusieurs:jours, 
Les A8bâts dans 1’ Assernblée nationale n'offrent sucun: in- 
terbli les'séances se päsdent'en personnalitós: Ik est même 


&utte vilte dú royáume, Qaof-qa'il en soit de cette dernière 
üöúvelles, il est positif qu’ il sers présenté à-la:chambre une 
Proposition têlative'á la sûretó'dë’sés:triembres. Tout le niôn- 
de est d'accord que, dans lasituation actúiélfe,-non seulemetit 
‘la discussion n'est pas libre, maïs la vie des députés est constärh- 
Tant ménacée,par la populaca, Pour jastifier eë quê nous venons 
de dire de la situation de cette assemblée, nous citerons Ja propo- 
lou qui vient-de lui -Ôtre:faito.par un de ses membres „ M.' 
Sthieid; Ea voiei: Fia: EE zb te Tie eN a tred Dea 
«L'Asseinblée nationale décide qu'il sera:foit un davoir, 
V'horineur de:se retirer d'une assemblée-convoquéepour dé- 
stibáter trù6--constitution,. de concert aven la couronne, à tous: 
eget ‘dont if n'y ‘&: pas ‘à attendré qu'ils contribuent avec. 
2 Abnégation à la formation d'une monarchie constitutionneilë, 
» parce qü'ils sont ‘partisàns ‘de l'aböolütisúre ou du répubti- 
VOORIN 2 ont ee rm de A8 gl 
Hone aujourd’ bui sang, nouvelles directes de Vienrie, 


mais la” Gasette de. Silésin nqvaÂait.connaitre la: formatigù da: 
ministèrò dori Ml, der essbn berg: est le président sans porte 


feuille. be N VE EEN 
“Une correspordäride deBotzen (Tyrol) adressée à la Gasette 
&niverselle d' Augsbourg, du Znovembre, nous apprend qu'un. 
grerier vepant d’Ollmütz a passé par. Botzen; porteur de lad- 
“Wbston! dé V'emperear à üne nóavelle prorogation de: trois nieis 
de l'armistice congluavec leroideSerdaigne, Sn 
ha ‘Gaseta Krakowska. quì se publie à Cracovie, nous donne 
Peur certaine Ja conclusion.d;un traité de paix entre la Russie ct 
ette chef caucasien Sahamil. … ED AE 
La Gazette de Silésie avait annoncó axant-hier que la. ville, 
Lemberg;-dans 1e Galfidie,-avait öté le théâtre de tristes óvè- 
Hlents: Noùs avion‘ d'abord: hèsité à ajouter fui-à cette nous: 
velfe, qui niathéureudenient se tPouve aujeurd’huiebnfienee.: 


Nous ajoutéröns quê' ce tiême' jdtirnal nous apprend qré la:|- 


tranquillité est rérablie dans eetie ville. … 
S'il fant en croire ua journal frangais, la Presse, ùùë grande 
fermautation rôgneen-ge moment d'un bout à laat re de [’ [talie. 
n nouvean mouvemient se prépare:; àl.n'est plus permis de con- 


diver lormolndre deute à:cet égard. Les journaux „surtout ceux | cha rgê intóérimairement du portefeisilte des affaires étrangèrés.: 


MT urin, de Gêhes et de Livourne, poussent. ouvertement, les- 
Pöpulátions à'unethtfrrkerion-genérale cuntre les-Autrichiens ,- 
le Corriere Livornese annonce que le gênéral Garibaldi, qui 
Älait w’erbarquer poar'1a’Sitite , ’à regu des nouvelles qui fui 
Ont, fait. prendre immédiatergent lá'roúte de la Lombardie. 
et: Én.môme temps, le bruit. courait à Turin qu'à la suite d' uh, 
engagement qui avait eu lieu prés de- Plaisance entre les Pié- 


Montaiset les Autrichiens, le.gêmèral Pepe avait. poursuivi les |: 


Autridieiensjasqa'à Padoue, après:lear avoir pris huit canons. 
D'uy aútre's6r bj Opintone assuve que Vinsurrection gagne.da. 
erràih’én Lonibudie, que le colonel: Apiee s'est emparé d'un 
| teau â vapeur sur le Tav Majeur; etque les 2,000 hommes 
garil coromande ònGetigsse les Attrichietis-de Lucind- 
cirepgstinden, actnêllès, cet, étát "de choses a de 


op Daas, les. 
enk AANGE. EEN DB Mi A 5 ne : 
Slipintanode Turin, An.S annonce, É'après üne’ correspon- 
dance de. Civitia-Vecohia, que les cardamoés. du bagne se sont 
Worst dans-la soirée du-25 aotobre,.„après avair rénssi, on ne 
Ethtimtent,’ à: se procuret-desarmes. Le général Zuechi est 
AFFIV&À la tête d'un régiment de chasseure, quia été obligé de 
faire SIËPoid Fois'sur les insurgós hvant'de les ramener à l'ordre. 
… Du feste Ai &btiprendrait mal Ja situatiën des’ partis ‘en Pié- 
montsi, 8 én rapportänt au dire dês jótirnaüx, oh allait eroire 
:qu'à.cÔté, du. pasti, gui veur la güërre, lés uns par dede 
ie, les autres par ìnstingt réyplufiongaire ou caldul rèpübticein, 
Way a-pas aussi. Un parti de In paix forket compacte, ns 
“lie parti de.la:guerre camprend Jes-classes mayennes st engò- 
Nêral la population des villes, Celùi de la paix se compose de la 
blesse, d' ünegrande prrtie'du haat clergé, da hant cdmymerce 
€ dâs populations Furales, «zuur eten ; 
vel ar Anstinct belliqueur ;1e’rótpenche ussez vers le:premier; 
Walgn!il n!ignore pds Out EE GUt’d Wordindre 'éti-s’en faisant 
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un levier p r OREN SEE TE “ Mier: ne 7 IN 
Devier pour laffranchisement;de F Ltalie. 7 
2% Cera il ry.a:de. plas fAohpux, c'est, qúg lès dangers intêrieurs 
WO sÖnk pes meoindres paar lui, D'un côte, les idóes révolution- 
rij | Beprènt du: terrasn. et: minenk;sourdement le trône; de 
vann ev hoelles. de la. réaction. menaoant,de:le sacrifier à leurs 
id En faisant passer sa couronng,sur.la tâte de son fils, 
Ae dne de Say, Ver at Vv ERST a A 
Wel „Cela nous {nit panser. quae la geeatton, jtalienge est loin 
nen evOir Une promptesolution. Lerói a hesain qu'elle reste 
Pendante pour s'en faire une arme-contte des--deux goandes 
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; U'absenge da ministre.du vicaire de V'empire àllemard, En voiëi 










bentnn € teen beegeis er arden ene ear ette 


H EE AS B EE en SE ade 
_|fragtions qui le, menagent, jtisijt'á ce que le temps bú une oc- 
casion.favorsble lùi permettent da sprmonter. les diffipullés qui, 

| V'eavironnant. - ee rra ee en ade een 
_:.L'Assertiblée nationale de France continue ses. travaus, avec. 
‘une certaine intrèpidité-, malgrö les vides immenses qui se.font, 


EE ‘ 


jremdärgüer sur:ses beus; Avant-liier, olte a poursnivida discus: 
sign: des'birdgets; Deux faits dignes de remarqteùnt: signâló 


avait faites au budget rectifié de 1838. On a bien rognó par-ci 
‘par-là quêlques-úns des traitéments les ‘plus élevés de la magis- 
tratúrê Sd érfeüte et:de la diplönratie; rawis 1â Se-sorit-botnâes les 
rèfdtnel 


Nl E 


en 


facilès et brillantes en thêörie, nrais crueêtles et:stóriles:tout.à la 
föis‘@n pratique. ‘Nous disons' stériles, ‘parce: que; quelques 


millions de moins dans un-budget ‘ne constituënt jamais desunw: 


lagementbpprèciable pour un grarid pays. Ces qrelques mil- 
lions de moins féduisent d’aatant-l'impertance de la circula= 
‘Woti ; et voilä'tout, ver 


; Le second fait à signaler: dans cette séance, est la déclaration: 
‘dn min%tre de lá-guerreqai,én présen!tànt-un projet dd loi pour: 
V'appel sous les drapeaux de dewtre- vingt ‘mitld:honmes- de, la- 
classerde 1845, a annonce que; vul'état aptuel des espriés, dias: 
‘qiante-eitig mille homenes liböribles da Jerjanvier 1849 soa- 
ettfënt,AllMiënit être imimódiatertnt rorrvoyés dans leats foyers. 
‘Cette déclaration a été accueillie avec une véritable satisfaction: 


pal Assbinblëe,-1ron:pas veuterentà onbee del’ beortomie qui 


én vésultfä dû’ budget ,: mats enbord parde qu'on ya vuune: 


prelivé-de la'cònfiatiée dú gouvernement: dans te-maintien de ba 
paït publique. … nrtje SRE Ros er tl alken and 
Cette döcfáration paraît aussì afeir quolqne peu frassarp bes 


esptits: Enfin il s'est fait avant-hiertune’hutte danst le:mouve-. 
vament de baisse qu‘ éproavaient depuis plisieurs joursles fonds) 
à la bourse de Paris. Mais il est'fort â craindre quelle ne: soit: 


ueitëmporaire, Avantl’êpoque'fitóe poarl”éteétion:du:pré- 
sideht dela république, : 
Ie rètablissemeut &e ta eonfigncepubligue. 


On sighale: toujours à Baris dé ta-division entra les gardes 


ròbites et là’ trouperde ligne. Cette division so traduit:en rixes’ 
aux barrières. 0 Sebbe ne 
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FORMATION DU MINISTERE A BERLIN. 
” Úne ordonnance royale dátée du 8 nòvémbre et contrêsigné 

par Ml; le'comte de Brandeù horg cdntîient la foraiation dú noù= 
‘veauministère. Voici commentilsëcompösé: ze 

_I,Président dù conseil: M, le cómte de Brandenburg : 2. üni- 
‘nistre. di culte 'èf de \instraction publique, M. de Ladenburg; 
3, ministre ‘de Viatérieur’, M; de 'Manteaffsl, 4. ministre de ta 


‚guerre, le gênèräl-major de Strotha; M, Kisker continue tes 
fonctions de foinistre de Ïà justicë. M. te comte de Brandenburg est 


M. Kühne, directeur-génêral des contributiöns, est chargé pro- 
‘visoirement du portefeuille des finances, °° 
ot, SORATION DE mIkierdRk A VIE 
…_ La Gazette de. Sildsie nous apporte‘aujöufd’hui la formatiatí 
du ministère à Vienne, Voici les noms des nouvéaùt miribtres :” 


M. Wessenberg, ‘président da cönseil'sâns porteféuitte; le- 


‚prince Schwarzenberg aux. affaires ötrangères ; Bádh á T'itité- 
‘rieur ; Buchner’ à la guerre; Kraus anx finances (eette tomina- 
‘tion n'est pas encore certaine); Mayer, pour l’agriculture ë) f'ins- 
‚dustrie ;„Bruck, an commerce et Helfert à [instruction pu- 


ö N 
1 


Som TE DIPLOMATIOUEH. 


et: bodua 


|. Le2dece mois, A. le conseiller de légatioù chevalier de Néri- 
; wall a remis aa_directoire fedéral à Berne la-note sutyafitë én 


ziëdie 

la traduction: … … eo 
‚ Ea-noteque le haul diregtoire de la, caniedération helvétigne a pemisë, 
ä, titre de réponse: le 8de ‚ce mojs, au mjnistre soussig nédu vieaire de 
Pempire, motive une. déclaration que le, soussignë’ a ['hoúneur, de'sou' 
mettre, au nom dû pousir éentral próvisotre de l'Allemagne, à LE EBtt, 
le président et lé'eonseil exéentif du diredtoire fédéral. tr: 7, 
La publication prématurée d'une partie de la riete remige'le & de-ee.mois 
par Île soussigené a été an: écart de ta rögle'qu”fl faut rejfretter; eb qu n'au- 
fait paë'tu lieu si te dösiisdervoir vappbler à la Suússe ses; s tyternatia- 
naut-ne sc fàt pas mgnifestéseir Allemagoe. d'une manière anssi. générale 
Gu pressante, La sévérité avec laquelle le haut directoire eondâmne cette 
trop prompte cancession à l'opinion publique ne rencontrera céctat nement 
aucune ohjectión, si Von peut espérer qe dorénavant le diréctoire fédéral, 
à son tour, observe consciencieusement les é ardd'q ùelaï impose vis-à- 
vis de l'étranger la publièalio de ses dêgbciatioris officielles. Fl est: permis 


de citer'ici le fait qu'avant que le directoire n'eût fait une répòtiseqaelcons 


qe äÍá note dt pbbiydie cetral du BO jáin dérniár, at diète ;avaik. puvert 


Bur béttè nöte ùite discûssion qu d dart: plusieurs: semaines,-et cela dans 


ded termef-qhianrsiënt fordë un veprésentant de l'Allemagne à- quitter, Ja 
Shinde; sì'alors: Al Y eh avaiten an... Kas Aert arten 1 ; He Vins uf 
to Le°gouvernement-dd-vicaige de Pempive-B'a aucon motifde. dissimuler ls 

égitimeindignation qui med dans la note,du 4 de ce 


seútiment:de lé ) : e dans |a note,du ce 
mois; Bla formulé des plaintes,, basées. sun.des ts, et de ndé par suit 
de ces. plainten, aes nigsraten poor laps et des garanties port l'avgiiie, 
tonten féclagaat gn e refus d'obtér 

graves eonséguences. 

été celui de. la loyauté, fera totljo 5: 
capports inthiiatienaav. Séì'repikkstntations pattdietit. de fond de la qües- 



























lette stárice. ‘EÉn' premier lieú, c'est l'abándön par Te -comité- 
des finances de presque toutes les prapositians d’écónöriie qu'il” 
1618. 


IE Pöth fiedsement. ‘ainoheóest eier foie derwen:ltussems: 
‘bee „Ön a. coiftprfs Minaiiite de tuerddtreriems qukatsharissteet: 
j döfinitive à uit &conomie die -troië A dquiëtrentitliensd si on: 
duties les troupés dient êtó consignées dans ‘budget de près: de deux milliardá. La commission “s'est ‚donc. 
‘empresséed'abándonner sek propositiuns’,- et'Vassemblée a 
‘Jaissé à peu près les choses catnitie etles'étaient áuparavant. La 
discussion actüelledes budgets-èn Franév:, meten parfsite évi: 
question à Berlin de transfêrer ie siège de Ja diète:.dans!’'une, ‘dence le rìdicate de toútcd ces tenitatfrer d'éconointe ,- toujburs: 


on sie:peút guère en ‘effet contpier sur: 

















peter à des demandes eûtrakhierdiede f 
"tf a'ait feahchegaent êt sans Hétour: -SouTäfigapge & } 
wilsé feta totjours un devóir d'observér dans ses |; 
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tion, mais elles étaient baséesup-les mêmos-dispesitions amicales et sincères 
javet lesquelles l'Allemagne eggit,pen auparavant,Â l'occasion de l'envoi du 
Iministra du vicare de empire ay directoir de la Suisse, exprimé te désir d’en- 
'tretenir.avec ce pays de durables relations d'amitië, Actacllement encore, 
‘le pouvoir central ne craint pas de s’être trompé en eroyant le peuple 
‚suisse aùimé de clialeureses sympatbies pour l’élan paeifitjue de l’Allema- 
„gne ; toutefois , il avoue que la note du directoire du 5 de ce mots lui pärait 
de aatnre à justifier ane parcille crainte, Si cette note avait été gongue 
dans un Ígagage, par lequel on démontre dans les rapperts. de l'amitié le 
non fondement de plaintes articulées, un pareil langage aurait convenu à 
la Suisse ; mais, à la grande surprise du pouvoir central, ce lan age resseni- 
ble beaaconp plus à celui que l'on tient quànd on cherche vilein une’ 
occasion de troubler de bons rapports. En effet , si le haat diroctóire „qui „- 
‘& sòn honneur, exprimme hautement et dane manière non équivoque sa 
‘ désapprobatiog sur ta rêvente insurrection dâns le gränd-duché de:Bades- 
lavätedü det égafd' dés vues tout -óppóstter:, sit avatt tegardé leateeë-* 
‘prise'de Struve ébmitne un acheriinement à'une ézisténce pötitique plus 
 élevée,il n'auraît pu s’expritner avec plas d'áfnertume;Dans les aréhives de 
\Shisse „il y à dssez de doeiients qui Lémpignent de la lenteur ;-de la con- 
„desceiidatitie. et même dela: complicité des autorités suisses atix actes: ilf6- 
‘gaux des'rêfagiés; mais’ aacnne collection de doeuments antiefs ou uou- 
‘véauz mer fournira un „erempte qu’ua gouvernement s’attribuê:d'office de : 
‘grand’ mérité de né pas avoir attisé lé feu qui menagait de ‘dêtfuùieé Pordre : 
social-dafs un état voisin-etami, La note suisse croit dévoir séparcr l’au- 
gúste persönne' dû vicaire de Véúrpire de ses consèitlers ; il faut espérer 
“qu'ott peút ’á plus juste titre eneore , sÉparer dans plusiears expressions de 
la note les véritables dispositions de la Saisse, Da moins lé pouvoir central * 
allemand" cempte-ttil er 'toute ceniance sur Popinion des nomhreux ci- 
jtoyens suisses „ qút soút'obligés de voir avec un médontenternent nórt dé- 
ginsé les menées illègates, tolérées aux frontières de la-Suisse „et dont ter 
;sentiments , par cela: même qu'ils condamneént ce qui a EE toléré st leeg 
‚temps, n'en Sont pas nioins-véitublement répabkicarns ct patriotigaës. “5 -? 
‚Après tánt de dénégations du ‘diecctoirsfedéral, le: gonvernemént di wis: 
‘caire dél'émpiire dòié: redtoneer ‘complêtemerit: à's’cfitendte tvec lii stief 
catise cl le motif des évónemeints qúui se sont. passds à la Fcontiëre de’ $P Buts 
‘se. Il nië agit pas d'une ‘contestatiön:au snjct de principes; Arie wbgdt pes 
di droft d'äsdeni'dela libérté de la presse, La Suiste sait bien:gtie:des at 
teintes à cad: drofts' ne peùvent pas partir de l'Allemagne. Elte a déclaré à 
plasiéurs‘rèprisestufelle ne souffrira jamais abus de ces droits clle a res” 
‘eonhu'quelé droit 'diâstte we devait pas être-un métier pour la Suisse ni un 
état de-gúërré pour” l'Allemagne, qu'il yavait une dfférence entre un asile. 
podrdév gens poursúivisét on repaire pour des détrousseurs de grande rou- 
te’ Eltésait-qu'onn'exige pas delle qu’clle perséeute-la presse, qa’il n'est 
‚pas qyestion de joürnauz, mais des journalistes qui; domicitiës à la fron- 
tiëfe,‘he- cessent-de lanceren Allemagne les éorits” lès plus incendiaires. 
Elte sait enfin qúë le diit qu’a Pétranger de se garantir contre-de- pareils 
‘mêfáits ne peut dépendre de la question dè sävoir si les ‘autorités suisses’ 


ni'ónt pàs:le poâvoir où la volonté te les-ernpêc 


her. Dn 
El n'y ede éontestetion que serdes faits, et le haut directoire, prêteztant 
‚de soù ignorániee,- exige: qu'on lui fournisse les preusds qui établissent leg * 
accusatiöns ‘fotifäktesiuvütre tes autorités suisses. Mais’ une’ procédure 
cóntradiètoire’entré geivernements-sar des faits-asnnus de tout le monde 


|-n'est:'pas darts‘1e4--drabitudes des-peuples. Y a-t-ìl qeelqu’úe qui tévogue 


“en doute les mendes des instigateurs allemands en Saisse ?-Y a-t-il quel- 
‘qu’uii gui'tévògae en-doatela presse des réfugiés allemarids ? F”Allemagne 
oit-elfe prouver à-l’Bhrope les pélérinages à Mutteaz, ou les‘réunions dans 
Ja valiée de la Birs, ou les armements des révolntionnaires qui se pour-" 
‘sufentinipanément le long de la frontière à Rheinfelden , Zarzach , 
Gottlieben, baufenbóunrg, ete, ? Si la Suisse ne trouve pas assez évidentsdes - 
faîte quïì sont à-la’cortnaissance de tont le monde, pour procéder, par suite de: 
‘leur notoriëté publique, à une enquête à l'effet d'y mettre un terme, il- 
nest pis dine d'une: grande puissance comme l'Allemagne de fournir les 
preuve qa’on Int dentande, Ge sont les rapporls internationaux qui déeident: 
enipäreil cas. Si'la:Suisso n’attache pas clle-même assez :de prix à maia- 
teriittactes led bonnes -telations avec l'Allemagne, cellg=cine saurait Surw 
ei dóute sur la:niarche qu'elle a à saivre, La note snisse 5’étend sur la si- 
tdätion politique-de, l'Allemagne et y trouve l'explication naturelle de la 
dernière: tentative d'insurrectiou:dans le grand-duehé de -Bades elle dé- 
‚stgne mêmecelte:derhière, malgré les circonslaneesqui l'ontaccompagnée, 
 córnnie:le fêsaltag de méeontentement qui réguait dans une partie de | Ale: 
letiiagne, El hest pas Etonnant que le hant-directpiës: que les gouverne-- 
. ménts atlemands tent jamais trouvé informé serdertaoavements da parti 
 radieel‘eriSuissen'ait pas-été exaclement vemstigné; sar ceuz du patti ra- 
| diësl:en:-Allémagrie. Bien qae plasieurs contaúét de l'Allemagne aient eu à 
Tuttèr:ceintre de vielentes setousses, cela ne-okange rien à la si dóplorable- 
expériefide qui a ëté faite, que le triomphe. de Îa loi et. de lordre, ‘loin: d'a- 
voimdtë fhworisë par-la Suistey:a platôt été paralysé par elle, et qae depuis. 
plusieurs mois |'Atlèmagse soaffre un très grand préjndice oniquement 
parce qu’ote aetordes! iderbande de réfagiës un asile tranquille ou du wdfus 
pt oa poirit 4utveillë tbut te long de da frontière saisse, „geurde 
1 Le soussigb6 est chargé de nottier à VV. EExc, que le gouvermeeeht du: 
Vicaire de l'entpire; qu n'attend plas un heareuz résultat d'an échange de 
nôtes wliériëar (gar dtobjet-en question, n'envisage pasda notedu 5 de ce 
ntoigvomtnél eis! réparation suffisante au sujet des:plaiates qu'il'a ar- 
tieulées. Ai:äst ts disposé, il est vrat, à regarder la communication du di- 
rectaïtej gure lés-cântons limitrophes avaient retiré spohtanémeat. le droit: 
agit bfux rfuglés compromis:dans la seconde inaarrection:dans le graad 
duché de Bade, et placé les autres sous taosurtaïllance spéciale de la 
pöliee,-odttnûf”le commenoement: d'une ligne de-condiite plas conve- 
nablé: Muis'odtre qu'il wagit dé savóir ei l'exécation.de ees mesures 
est assuréey te Hat n'est point enoore:conficmé par.des. rapports les plus: 
récents, la note- fait “eiepeu-d icas des démardhes-pleines de confiance:et 
des justes demandes de l'Allemagne que, le- pougoir central. 0e) „croit 
plus poyvgir satisfaire à ses dewits na de simples négoeiatious. Il s'est va 
forcé, À Son. grand regret, de prendre desrésolutions ct des mesares uil. 


arth henait ais autorités souveraïnes de Îa Suisse de détourner. qtäëkéra 
pas P us ba dk qui est nécessaire pour 'atteindre' sùrement son’ Hi, Hikts 
Hi mhk món Pldsi Al’ ne cessera d'attacher un grand: prix auw” rêlätions 


amfdtenrivec là cohfédération suisse et: de manìfester uegsdispofitiens pac» 
ounoùrses devoirs vis-à-vis-de ['Allemague ne.s!y „oppösetonk.pas Lmpé- 
| rieusbensont.ll-désiee vivement ne pás: mettre: à ertegtioppes rfsolulions 
| avast qe leurs consúquegces soient préjudiciahles.ang habitants des deux 
pays; lesonssigné à l'ordre des'y.prêtgr dra: pra gneréponse fa 
ee 
Henne leaent dans toute leur étendue, Ee 
t "'Lesousstgné vient de s’acghitter domplètemdhit dé 35 mission, ct en doni:” 
Bâit cette defntèré dgclratioi van Pljet en qiestion, i saisit l’oceasion, éte, 





 Beêne, le 23 octobré 1648: '*- © Ravaaur. 
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‚_ Nelivetlëd grÂttemagae. 8 
Les nouvelles‘de Vienne publióes par la Gazette Univer- 
salle d’ Augsboürg, portent: que:tusrtommages qua épronvés: | 
capitale sont mains considérables qu'un n'avait craint. Ï n'est 
pas vrai que les ouvriers et la populage, se so ont bivrés pe 
geet àl'incendie. Les troupes non? p he rd 
acte de violence. Elles ont êté sal 
ville des cris de : Dieu vous bégissel!: 
a que la légion académique seulef® danku rds les & 
mes au moins n'étaient pas des étudiants, et les prolêtaires ar- 
mèés qui ont vonla que l'on eontinuât la lutte jusqu'à la dernière 
extrêmité. Robert Blum est restê parmi les prolétaires, cepen- 
dant il parait qu'il a jetè la discarde dans leurs rangs en pro- 
voquant un vote de méfiance contre Messenhausèr, sur quoi. 
Fenner de Fenneberg a êté lu: cenmmandant sbpêrieur des 
étudiants. M. Blum, nuf content de telù,:à déclaré & le légion 
que la commission perwanefitë de la diëtg êtait ùiib bandóde 
conspirateurs et a engagó les étudiants à prendre tes râùes du 


gouvernement. h AN 
— li est tellementà l'ordre du jour, dans les conjonctures 
actueltes, de dénaturer à dessein tous les:faits, qu'il duit être 
agréable atix antisde ta vérité de con naître exactement les óvé-” 
nements qai ont eu lieu lors de Ja prise de Vienne pár les trou- 
pes impôrinles, En voici lerooit ddëlò: 
‚ Lé23 octobre au soir, le. feld-maréchal prince de. Windischgrätz, mani 
de pleins-pouvoirs extraordinaires ; arriva à Hetzendorf près de Vienne. 
Le,prigce adressa une proclamation aux habitants de la: ville pour les spm- 
mer de livrer les armes et_de se soumettre absolumens aux. grdres de 
Pempereùr, sinon.que. la ville y serait, contraint pas la.force des armes, 















On accprda à la ville 2 henres pour accepter \es conditions qui ‚lyi. avaient 


été faites ct 48 en sus pour les mettre à. exécution; à savoir jusqu'au 26 
octobre au soir, Bien. que. ce:dûlai eût cxpicé gans que la ville se-fût sou- 
mise et que le 26, pendant que. la ville était complètemeuk cernée, op 
ne cessât de tirer de cette dernjère sur, les troupes „de feld-maréchal laissa. 
passer encore le 2% octöbre, sans cecoucie à. des.mesures de rigueur. Quel- 
ques députations de la ville vinrent trouver le.prince.pour entrer en négo- 
eiations sur les conditions pasées par Int et demander des eoncessions, mais 
«es dernières ne purent être geeardées,, _ 
Quoique sur,ces entrefaites on „cût regu la nopvelle qu'une armée hon- 

groïse s’átait avancée, sur; Vienne pqur venir au secoars des rebelles, ce qui 
forga le prince à envoyer contre. cle ‚ane. partie de ses traùpes, gependant 
il coarmenga le 28 l’aftaque contre la ville avee les troupes destinges d'a- 
vaúce.pour cette attaque. L'inféation du.maréchal était de ne s’emparer ce 
jeor-là que. des faubourgs Landstrasse et Leopoldstadt, Ce but fut si cóm- 
plètement atteint après la prige. à. Jä/baïonnette des lignes extérieures, de 
nambreases barricades gt.de 4 pièces..de canon. par les troupes impérjales, 
malgré la résistance désospérée des insurgés, que celles-ctse tronvèrent, 
encore avant.l'entrée.da la nuit, sur le glacis devant: la ville intérieure, et 


près du bras du: Danube qui sépgre cette. dernière du faubaurg Leopold- | 


stadt, et qu'elles occjpèrent. l'hôtel. des, Invalides, l'hôtel de la Monnaie, 
la douane neuve, la caserne située sur la place da Marché au foin et le 

alais d'été du prince Schwarzenberg, Les habitants-pacifiques de ces fau: 
seal accueillirent les troupes avec des transports. de joie ; ils voyaient en 
elles des sauveurs qui. venaient les, délivrer.du terrorisme dès anärchistes 
et de leurs instrumentsy les. prolêtaires armés._… … nor 

_ Le faldmaréchal espúrait. que. la ville, convaincue de la, supériorité d'une 
force armée bien discipline sus des. bandes -d'insgrgés: plus nombreuses, 
n’hésiterait pas À se soumettrey,ct pour Iui.donner le temps de venir àréeie. 
piscence, il laissa passer le 29:oetobre sans recoramenger les hostilités, En, 
effet, „dans la nuit-Au 29 au.30 octobre; une diputation du. conseil. muni- 
cipat se rendit aaprès.da feldmaráchal, et Joi presenta une déclaration par 
gerit comme quoi Ja ville.sc soumertait complétement, aceeptait les. con-, 


ditions.du- prince et devait être le lendemain oceupée, par. les traupes, de. 


mêsus que les faubourgs. :On agmam;alors.une commission, ponr végler.ul-, 
tériënrement Pezécntion des mesures concernant la capitulatie. … … … 
„Sur ges entrefaites, on regut, le 29 au, malin, la confiematign dela. 
nopvelle.de.l'arriyée.des insurgés, bongrois , contre, lesquelä.le leldmaré. 
chal se vit, forgé dde,se diriger, Il trouva-Kennemi, qui avaitpris une ponition: 
favosable dersjère le Solweehat , à 2. mifles.de Vienne , le fit aussitôk alia-. 
gaar par Je corps d'armée du, ban. de. Creatierct. par. la :gavalerie dn 82, 
corps „ le repoussa- aurdelà de la Fischa ct le fit poursuivce le 34 jusqu’anx- 
frontières de Ja, Hoagrien ; …. … on on nn ser ien en ee 
„ Karrivée de l'armée homgroise, qui avait été signalée du ‚haat:de Ja tour, 
St-Etienne, fit eoncevoie de-nouvelles espéranecs;ans, insoxgés, de, Vienne 
et les déeida à, rempre, perfidement la capitglatiap;qui,avgit é6,conclue, 
Le commandant supérienr-de Ja garde nationales Messenbanser, adressa du. 
haut de l'Observatoire deux proclamations, où, il-annangait que les troupes 


imapériales.ayaient éé batines pas.Jes Hongsois.et. engpgenit, ies habitants | 


à reprendre les armes, AirsiJa ville régommenga, les, hestilités,an moment | 


même où devait steffectuer.la capitidation qui avait été ollerte de la part, du 
copsell communal, Plusieurs de ses mevabres-se.vendicent aupres da. maré- 
ehal.et dui, déelarèrent que lamgjorité:des-citoyens était, il est yrai,entière- 
ment dieposáe à accepter tautes.les gonditions.du feldmaréchal, mais qu'el- 
le était. tpon,faible en. présence du tersorisme ezeraé par.le clab.démoerati- 
que, pacde sogaitó des’ éldiants et par. Jauxp instruments, les prolétaires. 
armés, pour sêalisen.son-dessein, et qu?elledezait par..conséquept igplorer 
la protection. dee; feldmaréehal. poar-la- sécurité, des persppnes et. des.pro- 
priétés, attendu.jnedes prolétaipes anmés étaient dócidés à slansevelir sous 
les ruines de le ler lanelle Is voulaient metkre le feu. 
‚Dans Paprès-mid: du 81 oetobes, lefeld-maréchal fit avances engore plgs 
de troupes par les faubourgs, qui, à l'arsivée de geg dernières, sarle glacis, 
farent bombardés par lartillerie. des reraparts de la ville intérieurs, et.ik Gt 
serner étraitement cesderniers, dû tous les innargén: s’blaient,-reticós, Le 
soir-an eufonga à coups de canon,la porte.dite Burgthor, qui. azeit, été, forn 


tement bagricadée, puis ellé:fwt,prise d'assaut par.deux bataillons, qui.ens f 


lexèrent.à cette occasion butt eqpens aux insurgése. pes pralétairns avsient 
déjä.mis le fen à la Bibliothègne:itpériale, dantle Lost a été. eonsemé pan 
les flammes ; lè veste.du bâtiment,aing que tout Ja châjeau impériale. esé 
sauvé paz Farrivée. dè :mos: frouipes. « EEE At wed ACT 
-Ees-Aroupes ont oecupé toute la: vijle: apeès.qu’alle, out; 4á eptièrement 
saumise par la fonce.dos armes et qïelle ent repoussé opiniótpernnt eb mên 
me an-mépris de ses. en gagements tout autre saptsliskolag duke rie se, 
Du quastier-général de Hetzendarf, Je 1e. novembre 1348... . Sn 
On geriede Berlhij7 hóvemdre; oCnCD ee 
„bog brillare ovetióp £ 8 uits a depats Joby pear te 
landage;an La ténn anos. Vers 8 Heiitée, on iikmiërde bóbrege, 
dans leqnel‚se tronvait plus de 1OÜ0 torches, s'est, rendu 46 ta 
place Alexandra à l'hôtel, Milins, Jieu des.rénnioné de \estrime 
gauche. Onrémargaatt…au wilieu.du contêge, deux. drapeanx. 
Sarl’ on:ow liaaié: ve du-dépaté Jacoby „en cammémaratton du 
nòedibre,» del'antre côté: « C'est le maihewr deskoës.gue de:ne 
röntoë júmaïsehdèndre la vériië.s Sur Vautve:denpeaa tricolore 
se bve P'iriséription, A 'Pamjeur desuabre guêstions.… +: 
M. Streber a prononét ‘lie dist aptbeutjen.2: icoby 4 





7 


De VEE SE 





ki 
pour. ai anais, aL a lersbing par, des virale pont lef bin. 
batlanistumbés paur la liberté js AE BEA rrd B 


sont acctreijdies par des bravos enthousiastes: 
"4 


— Le roi de Puss, divtaGuseerede Cologne, vient-d'assigner 


aut sa cassette particulière 12,000 th, pour la continuation des 


Aer 
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| son’; ee couservateurs, des peelistes aussi 


: teu? pour agirager entente pi-harmonië. 


àl 
fonds. * 
Faresrs, 31 Oerosns, — Le bruit cousait hier que Mestre. 
avait été prise par les Véarttens; dans le premier moiment, per- 
zit, mais il paraît que la chose.n'est 
fa enfgint, Vaici ir: 
1 
ijn Dt Ad ebs 


hs toutkdt fait dujéed 
Brig ended och na 
4 Île: De EE: We Es A E 7 
ÂLe zE ober deni fiche dk 


behande Golog. (laf dre mepgidne 
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brouillard, étaient entrés à Mestre avantque nos soldats eussent pu s'en 
apercevoir. Après un faible résistance, nos troupes se sont retirées en lais- 
beaucoup de morts et de prisonniers et en leur abaadonnant 3 canons. Les 
Vénitiens se sont avancés jusqu'à Magliano. NS 
Dans Vaprès-midi du mérhe jout, eelles de‘nos troupes qui câhtonndiënt 
dans les environs’ sc sont rénnies et ont formié u cops de 1600 hoùsnrés” 
d'infanterie et de 1500 hommes de cavalerie, avec une batterië 5 de corps 
s'est ävdúë ‘contre les Védltiens, Des que leg avant-postes vénitiens.virènt 
venit sos trgupes, ils se retirèrent en désordre sur Mestre, où les. Vénitiens- 
n’enrent rien de plus pressé-qe de s'erharquer, sans attendre l'attaque: 
des troupes autrichiennes. A cette oocasian, ils ont eu beaucoup de prison- 
niers, Mestre a été pillée par eux, Mais le lendemain les, Aútrichieps l'ont 
occupée de nouvéau, — nen eene eg 
Nouvelles dè Datemarck. ne 
Corsruacum, 2 NgvEnBRE. —— Suivant un bruit qì gohrt ioì ,- 
mais. quí mérite confirmation, M. le chambeljan Reedtz ayrait 
‚donné sa démission comniè coimmissaire danóis , et ie eharbele 
tan Bülow aurait été nommó. pour le remplaèer. Le journal. 
Flyvapasten èmet ca matin l'opinion qu'il se peut que M, Reedtz 
ait eutteva l'imppssibilitó de s'acquitter de la mission qui lui a, 
êtò confiée „ou. qu'il ait pris.en mauvaise part yne expression. 
'dont‚s’est.servi Ml, le, comte Knuth dans la 5° séance de la Diète, 
touchant le devoir du eammissaire d'exiger de la nauvelle com- 
wissien gouvernementale, de: Schleswig-Holstein une déclara- 
“tion farmelle comme quoi elle dirigea les affaires des duchês en. 
entière conformitá de |’armistice,ratifië. 
La 8° séance de la diète; tenue hier, a donné lieu à de nouvel- 
les interpellations sur les affaires de Schleswig, mais sans 
amener des éclaircissements. Ledéputé Brinck-Seidelin,a mis 
‘surle tapis.ce qui a êté dit, dans le discours du. trône à Stock - 
holm sur les secuurs empressés donnés par la Suède et \heuren- 
se perspective d‚arriver à la paìx. Quantaux secours empres- 
sés des Suádois,le peuple les reconnaît avec gratitude, mais il êst 


“mèécontent du résultat de l’armistice, et il doit en conséquence | 


demander où se trouve cette. heureuse perspective d'une pro- 
chaîne pais P … Be 

Le comte Knuth, ministre des affaires étrangères, a répondu 
à cette interpellajion qng le roi de Suàde, dont les dispositions 
amicales sont (oujours les mômes, ne s'est ex primé dans son dis- 


cours du trône que sur l'armistice qui a été concla. Tout cequi |. 


‚s'est passé depuis n'est pas alors parvenu à la connaissance de ce° 
souverain Les ndgooiatious relatives à la paix p'ont pas encore 
etë eritanises,. te qui.n'exclut pas \'espoir d'arriver,à la paix, ét, 
c'est cet espoir qui a étò exprimé. 


_- M;Brinck+Saidelin déclare. ne pas âme. stisfait de cos expli- | 


cations; et que lant quorn‘ ausa;pas de meilleures nquvelles, Ie. 
people doit nécessairement être tuguiet ot-alarmé,… 


 L'interpiehtatien suivante à été ensuite adressée par 


te député’ 


‘With : Il appest elairement.deJa proelamation. du ;{ouvean,| 
gouvernement qu'ÂAlsen et Arrö, resteront sous son autorité. |. 


Áyant donné lecture du-paasage y relatif, il demande sì ces îles 
serout soumises à ur gouwernement hostile.an Danemarck ? 
Le comte Knuth répond que ces îles se trouvent dans les mê- 
mes npparty. où. elles êtaient déjà depuis longteimpä, et q'ie 
‘dans les présentes. conjonctures il ne pent y être apporté de 
changemeut (c'est-à-dire.dans |'exécution de l'armistice de la 
‚part ge Duemarek). Lignes à procédé ensuite aux affaites 
coüranies, et un ameudemant relatuf à \'emplacenùent de 1a 
tribune a été rejeté à une grande majorité, bien que raêttie les 
stênographes placés au centre de la salle n'enténdent pas toù- 
jaurs ce quedisent les vrateurs. re heheh 
Nouvelles d'Ángieterre. 
Lonnaes, 7 Novausne. —, Lord Palmeston vient de conclure 


an traité de paix et d'alfianee avec le présiderjt de I'Etat de Li- | 
béeì, q | 


r 


'gleterre est mise sur le pied deá natijn's les plùs favòrisdes. Ea 


ui se troúveen ée-moment à Loüdies.Par èe traité l'An- 


* 


{mission du président en Europe est de fäire reconnnitre là nou- 


velle rèpublig e et de conclure \ded iraités de päïx avec I'Ari- 
GIEETeR ANO eEN 
Les nouvelles des púrts atinonóent qrie le gras tomps gil a 
nistres maritimes sur les câtes d' Angleterre. ; 
— Le fonds sacial.des trois, ande Coïnpagnies de fer, dont 
la fusian a été dècidee, s'blgvera par stiite dè tette fusion à la 
sómmê'énorine de 42,371,239 ‘hiv; gein bn waftlird 60 ntil- 
fions de fr. ). L'étendüe de ces trois lignes ët de léurs dóplendánis 
ces, est de 2,000 milles (près de 700 lièues), et là moyènne'de 
leurs recettes de plus de-BOrmättions de fr. parannée: 775 
…_— La contthfdsidi nt de ‘Babfín a condarhnwäsamedì à 
ID ans de dópartätfon O'Boherij, rétäqeur de faumatle Tric 
une, déclard conpable de sentälivg deködiiuoti par deb arica: 
publiés dans cê journal. L'imprimeur, qui avait aussi été úaid 
en.canse, a blÓaoquistd. nr 
ne korsquesir Robert Peel quitte he mipistère en 1846, on ne 
supposátt pes-que lediffèrénd, dana le parti conservateur,. pl 
dure longtemps ;1'exaspöration palitigwe et personuelle de feu 
lord Géurge Bentluek- pouvait soule'leperpètuer, sa mort fiat 
ësigopl d’ ne tenitutive faîte potr rebonstituer lé parti. consers 
falenr sûr gen sneieingd lara. 1 Tat bi_Inacant question due 
goalition. des whigs avecsir Robérí Peët,“tidáïs: Gevte-idóë fol 


 abendonnée, … … 


„Depuis- quelques jours, on, parle das gänvelle cómbinai- 
bien que les protee: 

tiumhistes, se sont Afiis. pour’ iviter le file.da lord „Sten ey.ò 
prendre la place vacante par la mort de tord Geonge Bentincke 
C° UWE riot vrdtraent drumatijjne que velle: gaia pour‚chjet 
de prörddre 14 \hötûe Haase ponrledifkitend et: pour Jd vboanciliae 
ion, Lord: Sianlèst'éher dee proeenbmikeerdeide 1e Gliärsbre 
' allo vel zob 1 zer pst Rakbrigue, et 


dts d \ 
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8 tomoigmade dis on Maa pat uden 


Gest döfà.anipoint tröscimportant , mais. la grande gätiliön 









| dent de Á 


d FA 
odindheshirs | 
surprise par un corps de 6 à 800 Vénitiens, qui, à la faveur d'un épais 


réghè cèsjours derniers a obcasionté ún grând nöthbre de si- | 


reste toujours sans solution. Quel sera l'agent de sit Rober, 
Peel 2 Les membres de son dernier cabinet; pourraient tus, sans” 
déshonneur, agir sous lord Stanley, et sir Rotiert Peel lui-même; 

nellement+ geit n'a aucùn désir de révénir die. 






Jie puissante opposition cunserva=. 
5 modifier léur poltigne actue! lei: 


û re a toujours êté considére cum; 
me représentant le mieux l'ètat de l’opinton publique en Au-,f 
gleterre, Le siège vacant à la chambre des coramunes par l'éle- { 
vation de lord Morpeth à la pairie,est briguá par un jeune hom-= f 
me, fils de lord Fitzwilliams, grand propriëtaire de terre dansle $ 
‘Yorkshire. 1lest ajipuyê par les prirncipaax hommbs d'Etat et 
perleclergé éclairé; mais sa candidature est violemment re“; 
poussée par les exagérés du parti de l'église nationale est du é 
parti des dessidents. Le, résultat de cétte lutte aura une grande’ 







anni 


importance. 

ng N 8 ple re LN pn Ë el - - - 1 „ig 
BT 4 Nouvelles de Belgique. zh 

- L'instruetion de l'affuire de Risqnons- Tout a efteis 


avaut-hier-à la eour de cassation. M, l'avocat- général Delebecy, 
‚que a pris la parole pour combattre tous les moyens invoquês,; 
la conclu en déclaraunt que les irrègularités signalées, n'êtaienf ú 
pas: denatare à ontraîner V'annglâtion de la'procädare, 
“ La cour est entrée à midì dans sa sallede dèlibération et n'ent 
est sorliequ'à 3 henreset un quart avee on arrêt qui, sur le rop Ì 
port de M.le conseillier Defacqz et les-eonclusions conformes def 
‚M. l'avocat-géneral, rejette le pourvoi et condamne les demand 
deurs aux-depess,. el 
—Vaioi les prineipales:digpositions du pryjet de Joj sur les sit 
cessions présenté dans la séange.de la chambre du.7_novembreig 
par M. le minitredes finances: . a. aad deal 
U sera pergu à titte de droit dé successiori, sar la valeur de tout ce quid 
après dédaction-des dettes mentionnées en l'art. 12 de la loi da 2% décem 
bre 181%, sera recueillf ou acquis ca ligne dirécte, dans la suceeiston duo 
habitants du royanme, savoir: . DO 

_ Un pour cent sur'ce quì est recueiliì ab intestat ; 
Ciny pour cent súr ce qui est reëùeilli-&u-delà. \ Gekes 
stezcmpte du droit cî-dessus Iú part de chagae héritier, ne s'élevant'; 
ht 


pas, après dédhdtion Ués dêtres, à ne somme demitle francs, H 
peetivg”i 
ment pergus, d'après les bases établies par laloi du 27 décembre 1817 ebk 









Le droit de saccession et delai de mutation par .décès seront res 


par la présente, sùr Ja valeur 5. Bs df 
1. Des biens d'un absent dont les béritiers, présomptifs, domataires aaf 
légataïees auront été envoyés en possession provisoire ou définitiye eu donts 
à défaut de:jigement, Ja prise de posscssign par, eux sera eonstaiée par def; 
actes. : , 
„3 De. tout ce qui est reencilli ou acquìs par 
dans la succession de l’adoptant ; in df 
8. De tout ce qui, par suite de eonventions matrimoniales, eat attribus ts: 
lépoux survivänt, dans la conimufauté, an-delà de fa imoitië; en À 
4. De la poftión ded bies existànt à Ia dissolation de la con\munaubir 
dont Ié diárr ou òcé héritiers profitent par la refionciation de la fenìme 68: 
‘de ses héritiers, ie 
‘Le:droït “de guecessiori entre frèfes ek actirs est porté à cinq, pour cent 


Úsdoptë où seh deicenidatk: 


hr eeersonpnd 2 Bf dankt A aat 
de: ik D: k adopté adhd 0E } Hij ln on Ei es 
SA honet ml vg de A melden Vs habit, 


royaume; je 
2.,,A cinq pour.gent, en cat de mutations par décès. ee 
‚ Lorsque \'épóúk survivalrt on les enfants naturels-sont-appelés à la suc- 
cessidn , à defaût de’ parents au degré-successif, ils seront „pour Papplica- 
tion de la loi sur les droits de snccession et de mistätion- par. déchs ‚ cons}r 
dérés‘cominie pärests au douzieme degré. : 
- Leù donatious entre vifs : faites:an profit das. bpspices „ séminaires ; fa” 
briques d'égliseë,consistaires ;-congrégations, instijntjons zeligsensen ou mo; 
ralen; adantser établissements de spain;morte „d'une date postérieure df 
Ja présqpten kont soumises, ag snôwe droit que celui fixê pour les libératités 
‘testamentaires faites aux aad établissements. An ° 
…L'acte sera. enregistré en debet et Ie droit ézijgiblk six mols après lt date 
de l'arrêté qui àura aùtorisé l'áceëptâtion. Eer ee en: 
"Si la‘dónation Á rapport à des‘iumeuibleâj: Le trarseriptíon hypothécaire 
mie dohiêta Heu qh'da droit de tidtbte:et an anlaire duconservateur. 
\Lörsiue des élabtisseinents se sont mis en possession de biens tranarnik 
par donationsentro vlfs-ou testamentaires, sans pyoir demandé l'agtorie2s 
‘tion deles acepter, ledrait sera réolamé, sauf reskitution en cas de déposs 
‚ sesgion, bn dijn» hr et 
en pe successions d'hghitaüts du royaume, dont .ne dópend auerin bied : 
reessent d'être syjettes à |a déclaration négative _poarva qu’il en soit jub”. 
té por ua ibo de Vautoritë communále dù domicile du défant, pot” 
tant. qu'il n'est es ä'sa eonnaibsdhce que le défant ait delaissé des meubles 
ou desimmeibilès. a RP wkn dl 
Péridht'sis seinaines, à partir du jour de Ia dékhäratión, les parties dá” 
eliirkites seront adinises‘& rectifier en plus bu ‘én inoins, par uwe dé” 
Fatida sopplémentaice, sans qu'ib puisserêtre exijé autupe amende. de $ 
es af, 


Dane le courant des quinzie jours duivanta, les panties déclarant 
‘saacessian d'ún habitant du. zoyaume. se présenteront „en pers wie É 
: devant le tribunal de première instgace , soit devant le je Ce erde i 
: ressort de, leur, demegre oude l'ouverture de a saees s &: 
: Paatre cas à lau 










tence publiqui, et elles affirmeronkt sódb”’ skr’ vert de dee X 
| la manière. prescrite par leur religion « qu'elles croient éh $inoérind: De) 
p coribeieniee qué toús Tes bièrs riieubles, ‘autres: gite des eréances hypothéij 
»'oaïres, insotites'dars tè'tbydiiie, ont é16 eonsprinj vanseorceptkan nieanPS 
»sión! dans’ Ia dedäratdn de la stocessiou dessi..ncsiier Ghâjn les oP 
» porté'à teur: vérienbip valeur les biens meubles donk lvalaatign est ha 
» âde, pat-la loi, aúr papties dáclâraateg. » _  … … 
 Geserment., pone les qbjets auxguels il estresteeint „ sera décìsojre. SJ 
qiì éerpit nltérigueemment déclaré ‚ng, donnera lieu à ancune pépalitë. » _ # 
_ En gasde malgdie andabgeno du royaume,le détaï ‘pour la prestatior deà 
s t pgarra, étce.prorogé par le rol. Eee Ke Bed 
dei bim giel ver de fa prestation de derrerit dèra acta 
des droits de tiaibr , döhtdyyistrensent etdegréffe. 
A defaat dräbdir Pite sermert darië le dEIAF Axé ;: chacune dos past: 
deoldrdnites VEK pidästble dedeve:arhdnde” de:cinqaante francs par gemndië”’ 
de tetárd. hen Lb RE Eter ee ee de A BR Hasse, 
… Aptöslaoptestatioh de serdsent , Jas: hóritiers „ danatajres an’. é 
assujettis à ceïte formalité, qui auront omis.ou célé des ieomeubles 









eréânoes bypokhégairns inseniten dans Je.royaume, déclarg des‘ pe 
ne font, pas partie dopen dea Gession , ou qui w'anrant 4 e 
la valeur, determinée par loi, les possessions à Ì êtwanger it 4 
droit d Pr Î & gót ii did eb itreidbe , risk ebr 
antr Je droit de suceestida: dab tie ater teal, 
Néanrnóins, eh ós PäLRidE On: dvánt Works plrarsttiee tds visie 


rötit Kliérboe de Hantêide cde'erllds prohoneser ts zi 
27 dédethbre d BA7 ellen proavent qu’il:nly apar dekeenfauge: ib 
ta Le proerde' rot qe meodiflerlalot surclep ponddons sneost) 
pist deë aftiefes'shrtvänksn > ej deed aid 
eArt. der. La loi da 21 juillet 4844-(Zulletin'offiedtkn Kr, an) 

PERSONEN Eset: eeN Eind tijuen, wap iadilkeg dómlane snit :: «> rai 
rg 2E gn étilarrdheke id sorbriceyiderit parte: l'article 24 sh0b EDR" 
voinont postée-d, GO bt à Oane. EE 


__$& bes services militaires, mentionnés au $ B de Vart, 6. he seront 
vi. que. pour le temps de présence réelle au corprset. Á partir de 19 ans. 
SONOLBS EE A : Heze 

» Néanmoins leshómmes qui ont, coptrapté. ún, 
des ce faisant partie dh armée d ad 
'q ai ns ĳ Pe 


ate du 


le 19 ans.  - in et oft ae ee te 
‚> Togt autèe servige militaire, commened antérieurement à la présente. 


Oils sera complé‘pour 
pour 1á durée réelle constalée. 
‚_2$3. La base de 1/60, mentionnée aux art. 8, 9 et 1%, est réduiteà 1/65 
‘et celie dé 4/50, dont:parle l'art, 8, à 1/55. ot OE 

»$4 Le mazimum de 6,000 francs, fixé par les art. 13 


shu es art. 18 et 21 vet 
‘eeúr des 3/8 dui träitenient et ‘de £,000 Fráties , établis ‘pa 


r art. Í3, sónt. 


epcitdatent rédits £°5,009 rans, af 3/9 dû trahemedtchà 9,500. 


bines. vene 
» $ 5.“La Faculté accordée 
‘Daées au $.4 ci-dessus.…, 


»Art, 2, En cas de mise; en, disponibilité. de inagistrats, fohctionnaires | 


ou employés par mesure. générale et avec jouissance de traitement d'at- |: 


tente, le temps passó-dans cehte:position sera. complé. comme service effer- 


tif et le dernier traitement d'activité servira d’élément pour former ori-f 


_comapláter, le cas.dehéant, la moyenúe-mentionmde à' l'art.8: dé la toi da 21 

„juillet A8AA nd fb 
t p-Arts-S:Amreuné perision re sdra-accordée pour cause de blessuréé, Aéi- 
denes’oir infirmités et en dehörs des cnditions d'âge et d'années de service 
ditermifhtes par la loi, à moins que la'réalité des blessures, areidents ou in-_ 
al poor hage dápastenens migistéricl 


VERDI, iten eren ol Bad ej, 
» Cette commission sera assistée d'un 


on, pour plusieurs dópastementa 
oude plasieurs médecins. GR 
1 Aat, dy Bonttraitefient à charge de FWtat, doritant heh Yund 


ehsfón 
térmierdiert-poar eéntau profit du'teésor ĳ blie. on 


derrefiitd,contrméstent à la-loi dis Zi juillet: 1B4A, eht dooais share: 





Nouvelles de France. ss rl 
‚Panis 8 Novrkang, — La róunlon dé là Foede Poîtiers « ienu, 
‘Kier soir, une séance. importante Les repráésentants-qui tenaient - 
‘Koe que la tèumion dèsignât tn canldidht-à IÁ présidènoe et qhi” 
enagaient de faite seisBion , tint déeide qü'en présence de cik- 
üridtunées fort graves Jane Se sépirezaient pas de leurs. gollé 
gues. MM. V. Grandin , Laboulie, de Lareya- Beehard étaient- à: 
‘la tig de ceteminorisó, Mi Bogeaud-aéerit pout amnmoncergae 


des.offegs de.candidatere- qui lui étaient. faites n'avdiënt pis été’. 


Jusqn'iersériëses èt que 'duand bien meis eftes auraienr des. 
ëhÁtides de suobès, il òtait bien dáridé à rester à l'écart. 
"Le Moniteur du soir se dit autorisé à opposer le.dömienti. 
le plusabsolu-&u fait dvancò par uir journal, que le chef du poú- 
voiredécurif, avant d'appeler daris le orda. Dhfaurg et, 
Vivien, aurait offert leurs portefeuilles à MM. Ledru-Rollin et 
loch, U’ dément également Ie bryit.de ia retraite de Ms Di-- 

rè rópanda à la boûrse, bruit erttièrement controuvéerqui- 
Neu’ ûne misèrable manceuvre dé bourge, se 


5 —L'Bèdtemen d'epûtike en ces toemòs.da Vatitode-prise 
Vis- de vis bed par des meïnbres:de V'ancienne 
Commission exécutive, dans Ia Aésnion de VLüstibul: 
‚es membres de l'ânciente eorimission exécùtive ont opverterignt 
KA en visière avec Je chefdu_pouvoir.exéeugif ; les plus ardents de la 
“roisade étaieat MM. Garnier-l'agès, Duclere et Pagnerre, 
Les efforts de ces anciens amis du général Cavaiguac ont d'abord tendu 
à empêcheo: la -réition de recommâtder une candidatare guelconque ; 
n'ayaut pu réugsir sus erlte question préjudicielle, ils ont:directemmént at- 
aaquê la capdidature de. M. Cayaignap. On donne diffrents-motifs à cette 
viokgnte opposition ; mais quoi ! ils n'gnten qu'änmezäppelar le 24 juin. 

outefoiaj « 





M-de-Lamartines-a-nipnjong décidéqp'elle aeordtezaig gep gunpathtert la 


eeh Mg, ola std ° zE je Wist Sipru 
— Les éléôlijHs,dh 10 nokembte vont dire sid Gielis 
points: l'escarmnouche de la batailje, du 10 dôdembre: On avate 
taèmiëdit que Vexeroi JérôniesBonnparie be hörtait' canididat 
dâns FYonne, pötirfemplacer sor hévëu. La nouvelle ést inexac- 
te ; mais le parti de Á. Cavaignac et‚du National n'en rencon- 
tree. pas „moins dans ce département, un rade adveraaive, M. 
Höxttdre.D wms, qui s'étdit retiró aux derniètes eldetieins des 


nt M. Edits ”B ijs arte, se prósente aujourd'hui de noivedu, 
betdes sept mi Wecht Erage qutevaient sccueitli sa premièrevan- 
didature. ee 


‚zr Le MNationdl, qile la rédolution dela réunion: dà lá pae de 
‘Oiliers.a tout platieulièrement‚mócontenté ,_applaudit beau- 
Geup á la lettre par Inquetle:M. egouséeanronce qu'il se retira 
de!dette rôuniei Puls i Lsigniale dans tn te bef faite à cet- 
‘elettreau nom de la réisnian M.” Birrägijay-d’ Hilliers, une la- 
Sune importante: ad. reproêtie de: MW, Degouste; que la republi- 
ge legen eld dans-la Félniag, il n'est rien: réponi® 
da, we q 4 WBük4, les lignes da Natië Ral: B ì 6 : 
__M. Degonsten erw devoie donner:sa :désnissionsde membre ct deivice- 
résident:de-cette même wéaniòty dout it vaitt té Pan dès plasardents 
Romoteurs, La raïsow: par laqaclle'M,’ Degoutéb formule cette démissiótij 
Pest quraujonid' kai Ja Fépubligue éé platót ohoflerde, ld Fue Poitiëls, 
ing unt Gééessité temporaire que tóMiië la schie’ faire de gnl q 

TN Áipüisbe assúrer ke bonheur da pags. … ve 
en -esplicatiou est. sielte, -datöporique,; et nous nous étònnons qw'elle 
it vedan se u ratenallon Sinn dollectlvE DÉ Ja part de la 


ief 







emelkeimême, dumtoins de qnelques-uns de ses membres, car nous we 
Are daieltfie gei ait \pâs ziëind.Bla'rae dEPaitièrs and miinorité 
PUC EES EF ji Nen digden St et rts 


Soar d'Hilliers, il est vrai, a répondu &M. Degouséé, ' Miuisit dt 


‚…M. Barägoay: 
& 










grkespiee Gacrgsatign contenne dans la Iettre da ce. desniër. Il semble 
Beetsér vor dabinationt hete aar e &dauúsation. si grave päurtanty:et-la considérer 
Pekdrditie insignifiande du ‘cohtrié meritëe, + - Bi 4 
mor eronr obeeeteege: M, Barogag, denn et pre Ta ren 
Pod, qutil a répondu AM. Degousée en cette quglité, et qug 

h. preuve de contraire, son opinien ongège eelledg 
U a'yaset:gfuk-être gaan: onbli deda part de: 
is-oR-avonera-quec’esl là ua-oubli. 


Die impossible dr de Mi séqyne grovagge pas und secon- 
Spanse, car la premier et En ers Air de plas. * 

Vitdagslerdeoits en pen 
Wanimosité qui, dephris quel 





an ES 


« 
eeen non leg gardes mobiles serable, wensaniarer da plus on plas,; 


„Pi 
Des milllars „ &- An D: Eikes“: 
hes EES qui refitraient ‘dans Paris, écités'p, 
ans Aa à passe devant le- pdsië dà ‘Poët 
anke, Bdfiërent Sa-A-bas- les bodbhiërd de: 


er lat torité à prendre des me 


5 EN 


7 


engagement valpafaire,. | 
| le Karmee 4 la date 1e Jaar LBi, el cebe, 
zont êtéadmis postérieuretment á cette date, mais avant le er jansier. 
1840, pourront faire valoir lears services d'äprès le made actuel, à partir | 






















ui ferme moyen de trois ais, ou, s'il exoêde cr terme. 


RT | 1 AREN ee ARR ien, Be ie 
par Part. 59 est restreinte dans les limites. 


Grillen ait légende paf pe commission spéciale instituác par apcêté |: 


['destendié al preimier étagé pore visitét Tet ancièns dppartements toyaut” 
«_} Cette visite, à laquelle nons àssistiöns, a ôlfert un’ vif intérêt; il y avait 
| quëlqaé chôsé de poëtique & voir ‘le sultan afsbe dans des shlles où tóut 


né quelques. vorm; glgrieusceert. perchans durthet- nom. dis | 


Kremarqaer Getsdensectte réponse;'it ne cherche co auearefigon à réfa- | 


dee, 
zBoroguay dijk 
hg ndrpeeed 


EJ 
t 


HE. „Âke, in dl F PRNE pas 
Ilze eha an saber Ene 
UHLTRMAtd ULAB | he 
INES JOUNSs 8' EKL manifestde entre les sol-' 


8 kt ‘ is gapgre ‚y mettre un terme. 
encorg, une rixe violente a e ied le barrière de Bercy. 
ee vijve liba-| f,à 

Kót, decupé Pai: leg gardes 
eâhitarda Á nine Usvoighac! > Ce propùs inju-} 
mdetdgent sor png Sos uidhites, gut sonticent. dans. :du corps-deegerde, et; 


À staa 5 eis : tik an ear flets Afk * i 
Ja ligne „plus robastesque Fours-adscrsaires, Ies mal- 


traitaiea! radementlorquc des gardiens de Paris avertis de de qui sa passat, 

interviarent, mais ils furent maltraités à leur tour, ct l'an deux fut griève- 
mEhE blssé. Ree Ans veh 
Tst jrdils:tmòbilesrentrêrent dáts leur póste ten ressortirènt bien- 
tôt ärinés de: leurs” fisils „ qu'ils sd mitent en devoif de chiarget ;: mais les 
söldats de lä ligne, qui n'avaient auëûne armé, se sôht retinés:» É 

‚ha Gaagtte-des Tribunaus.rapporte de sön côtó les faits sui- 
vants: ke en Ae BA 
«Une eolkision a. encore eu: lieu dimanche entre des gardes mobiles et 
des ouvriers;- éette fois; c'est. la barrière.du: Maine quf a été le théâtre. La 
querelle avait pris-naïssaacé; dans un cabaret: où, après un óëhange de pro- 
;posetde-menaces, an en était venu aux mains. La prompte intervention du 
‚poste voisin et: deb agents de police, tant du commissariat. que de la gare 
‘du:chemin de fen, a heureùsemeut empêché cette ize, à laquelle conimen- 
igaità prendre part la population ordinaire des barrières, d'avoir. d'antres: 
suites guc.quelques blessures. - kn 

» Nous apprenuns qu'à Courbevoie, hier lundi, ure collision a en lieu en- 
'tréles habitants de cette comnmoê et la garde mobile avec une certaine. 
vivacité. » vee | et, 
‚== On lit dans le Mémorial du Paù, du 2 ovembre: 
__«,Abd-el-Kader et les Arabes de sa suite ont regu l'ordre définitif de se 
mettre en route pour lenr nouvelle résidence, IIs se dirigent vers Bordeaux, 
où les attend un steamer de VEtat, qui les conduira jusqu'à Manles. L'émir, 
qui désirait témoigner à la population de Pag toute sá gratitude pour l'ac- 
enei) qu'il a eeu d’elle, traversa en voiture découvente les raes qui spaak 


lat là eariosité publique. ENNE NN OEE 
» Quand je suis arrivé à Pau,a die, j pais trjste cl ialade; j’y ai 
recouvrê le calme de l'esprit et fä sanfë du eorps. J'aurais désiré me mon- 
Arer à tous, depúig ehfdnt ‘jas u’au vieillard ; si je ne Vai pas fait, il n'en 
faut point chéreliër le mouf dar det bom En k 

kb Depúts” sië mois qa” bábAart fe dHAL, Plrhik nrovait' pas quïtté ane: 
„Avant:lief, pour lä-pPetmiëre fis, il’ consentid’ 


seùló fois sa éarnbr 


fáppelle'à cháqpe pas la tmêmoire d'Henri IV. L'émir éeoutäit ‘avec une 
alténion märgùée les dêtails rélätifs à, ce prince; il eonsidéraît avee plaûiir- 
es portraits el sed statuek; êl cë n'edl pas dând un certain ‘respect qu”il sest 
arrêté deli Tecáitte de ‘tóurlué qui ascii de ‘beresatr au his de Jeanne 
dAlbeét, Ce beréeau, a-t-ildit,'kéLE podt moi ún talisman pendant mou. 
sêjóar dâns ceë (nú, qûì gardéront ätissì, je P'espère, mon souvenir. Paisse 
IÁ b&nédiëtion qui sattdché à &dttÈ diáidotr die salvre dans tia nouvelle 
deineikel 5 EE 
‚> L’êniir quitte Pan sans tristesse; il sé flatte qu'en se rapprochant de 
‘Paris, il’ aválide vers la délierance, et que P'hearé de la liberté sounera: 


_} bientêt.pour lúì. » 


. Nous lisops dans le Mémorial Bordelais ; Pon 
Aînsi qúe nons Pavons dit hier, l'ek-émir devait arriver à Bordeaux dans 
la matinée, ElEsctiveiment, vers onze-heures et demie, Abd -el:Kader, en ca- 
lèche déoóuverte, eten compagnie de Monseigneur Dupuch, ancien, érêqug. 
‚dAlger, est arrivé'à l'hôtel de la:Pait, chez M:- Sansat, où déjà un poste: 
‚d'honneuravaitété placé, : Ee ak re zen 
La Gälèèhe de Vex-émir était escortée-par un détachement de chasseurs 


‚| àcheval, Lois diligences, où étaient placés ses femmes, lee membres de sa 
faanille et:scs-domestiques, le suivaient jmmédiatement. Sitôl enlwée dans. | 


['hôtel,on en ferina les: 
: Mole préfet de la Gironde, M. Guimard, adjoînt chargé de Ja poliec de 
‚sûrolé, M;lecôlonel du 27%, et. quelques ofliciers supérieùrs attendaient 


portes; et l'ómir.moùta dans ‘les appartements du. 
„Abdel Kader, qaà, aussitôt descendu de voiture, s'est empressé d'offrir. 
sun bras à Pune de ses femmes; ét. successivement a fait unonter à Pétage 
‘gards les plus curieux, or ee ea 
‚__ Aussitôt que l'énir ent rejoint saf? mille, la musique du 27e, qu'on avait 
La fgalagui s'était asseubléedevant Phâtel Sansot a vainement attenda 
; le prinèe, qui devait, dit-on se méttre an balcon. zede Ne aad 
Btirt,* si.teatefoië, TE bateau à 
vapeur lg, Gigan est prêt pour e recù uret sa nòmibreust suite, 
Let. rde vend poe ‚On poïvait distingaer le vidagey sor butnous 
donne à ses traité, häturellèment miétancoliques, ‘uee certaine énergie 
grâcieuse, qui n'est pas Au-total>oe serait an bel homme, 
2 SOUS | ngais. Ber 
IÌ paraît ‘entourer Paribien: évêqle.d’Alger- d'une considérátion: toute 
tive et très séricuse de la Bible. 
On assurait dang la soirée: qu’Abd-el-Kader „après avoir refusé plusieurs 
Ges bruits se sont confirmés. Abd-el-Kader a, én êllet, assisté à la repiré- 
sentation quïs'eu lieu: Â neuf héares, Ves:émir, -actofnpagné par M. le 
laraalle st a pris place-d'abord dâns'la loge deM; le. préfet, ensuite dáns 
celle dé M‚ le maire. 8E N : 
jers accorder aux vaincus. Áu reste, sous les dehors de la graviié orientale, 
Pex-émir trabisgait, le vifsentimênt de ‘ce qu'il éprouvait en voyant de 


‚Supérieur Loutes les autses ; elles étaient voilées de fagon.à défier les ver 
placteedas l'intérieur, il ehtendfé.des Märches:guerfières. . 
On assure (hi fécâr dief partie laid 
e recèvoir, 
lui enveloppant toute la tête, paraîf bien portant. Là vivacité de ses regards 
t s-charme. 

mème sous les habits haa gig, wt 

particulière, et il fait, dit-on,. depuis qu’ilest en ‚Krapce, une étude atten- 

fois, s'élait enfin décidé à honorer de sa présence notre Grand-Théâíre, 
maréchal-de-camp Poinsifgon: M: le préter.et M. le mairesest entré dans 

_Ahd-el-Kader a été acencili avec ce respect que, les Francis savent en’ 


quelles döfërences il est eWorké parmi nous,“ 

Noos n’ayons pas-bespin de.dife que l'attrait ge la curiosité avait attiré 
une foule immense de spectateurs. e 
TTABd-el-Kadèr n'a qanté le äpéctäële qu’&tafin , et, à sa sortie , il a pu 
reconnaître augmaagues descspect dont ile dé lobjet , tout ce que peut 
la civilisats has ndhoöpie Re 


Dd EBS CEUBS #0 ee 
Une séance de club extr@menvérd:diyhmite s'est tenue dâns la 
rme Saint-Ántoipe sous [a prösideneedle Merlieux, Valpton n'é- 
fajrplus quesimpleoraieur. Á la fatéur de Ta ;trgiafprratión 
bleetoralenMerlieux.n'avait pas au;peur de reprendre sa halité 
de-président. Des discuurs ehnds et ‘vifs ont été prononeës en 
faveur des Barbès, de Loujs Blanc et # Raspail.On est convenu, 
| toutefois, de repppier les votes sur bedru-kollin, afin de ne pas 
parpiller les sdffräiges. Qaädrà Loots Napuléon et À Cavaignac, 
Ì ils ont été meuf (ris \nipìtoyablentefit.:Vòulez-vous un éehantil- 
lon del’ blogudné de Vallefen 4; ée propos P-Naus verres com- 
ment oërarderr Aûbiste: a retro té keparoledepuis qèelle ne 
| lui est plus ravie perle miniistne 
tiommde prêsidauk 4, Corr 
ss in Cavaignap ferait un ezeellent 


Kaps hék précédentes fouc- 


side 
faire n srlaiee l ong, faut antre 
dinigecs analghas, n'est kj ulleriek gûlun 
mrayaliste.. Ny: a, deus. janrs,.notre,hon pam Greppo, depuis d 
if udhou„ est:allépour vendrennotisite Sraternelle.à‚te gónérak Mais il 
Barot vellvaient &dourilldd'apsrcerwitvdes sofus:en sati; dos funtenils en 
DU ge er Ph Ì Ane fl. 5 als hee , 
kendides, en uti mot toút: PartickiP qul Eartiptêriee: la:dicincdte'des- ban: 
gehe 5 eer gee ren éralt wie 
wtrausses,,… el nokee” 8 
-Gaxaignae!) 
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TA LRARE PET 
république, chez 
gina etl allened aar 
Jr 
aplandinetsentrdedadtdj een ponr Greppajsee digneroanmsada de Prlhaatre 
bide, Bli idedup Fistucar, esdek beiemde deet lustrek 
zahfe ü ai 
OD v bags ap Phötre- ht 
wginers, gh ler palaik desror, qu'il s Mme sl Led 
ANA bona terepad court encore (Vive: 


5 “r 


Nod avons ed atasi'des: 
gd dalend, s'est pied 





le châtean de la route de Bordeaux, afin de satisfaire autant qu'il est eù |: 





Te 


j dleanemis jusqu'à une journée de Pesth. 







hare bp | 


pied De de NS vdignede‘ la ‘eo- b tf 
gta sdlle de Wwtedoute, où lee lou. 


langers, les amitfons. patriotés, tenaient leur elub hebdomadaire: 
‚Le nommé Ldjseau prêsidait:à côté de f'éternel, de V'intarissa- 
‘ble Bonuard. PartiieritieF ét' Bfifohärd, detis honarabtae’ pêtriss’ 
seúrs de farine, -montent:ála (Fibifie-en mÔme teinpset se trai 
tent de. voleurs,-Ils-se battent à qui, possêdèra fa tribhne. Ny 
“pouvant parvepir ni |un ni autre, ils s'arrpchent les’ cheveùx, 
se pocheut |’ cri-et se mordent le nez; puis roulent sor les degrós 
‚dela tribune, blancheencore à l'heure qu'il est de cette fari- 
neuse tulêre. Le comtiissoire de police présent à. la séance, dé- 
clare tu prêsident qu'il te peut plus longtemps tolérer qu'une 
assenibléë së profnge au milieu d'un pateil pétrin, et le pré- 
sident sé éouvrè eti dövlatant qú’il aimerait mieux entrer dans 
un four due de rester au milieu de cé tápage. Bonnard essaie en 
vain.de faire entendre sa voix… IT eat in&cotinu !Un brutal l'ap- 


-[ pelle blagueur „ et après un échange prolongé de jarons, de 


coups de pied, cesterribles boulangers se séperent aux cris de : 
Vive la républiqune démoeratiqtie et sociale) — Le tableau vous 
paraitra chargé. IÌ-n'en est pas moins exact. La vérité est plas 
forcèêe que cette esquisse'affaiblie, 5 





' d GER ® hi : 
_La Hongrie en 1848. 
: S % ee bir 8 
‚ Kossuth èt Jellachich. 
BISTOIRE DES SIX DERNIERS MOID 
_' {Suiteet fin. Voir le Journalde a Haye d'avant-hier) 
EE ed. hl ater ed 
pÍERr va oi dj EEEN ET BED kade B 
| Ce n'épait pas seulement la täponge de Véfidereir à la dépútalion hon : 
igtorsei qu, Avaib: provoqué et aggrave la cride’gouvernementalt" gli vendit 
\déclater à,besth, A la môme date (1f sptémnbre), les trotipes“ croatüs, 1é 
ban àleur-tête, traversaient cette rivière delà Drave, sur lés rives de la- 
‚qaslle Bathiany avait dit à Jellachich qjvils se renéontréraïent Biefiiôt. 
' > L'anmée s'avanga sans-obstac)gs ;; elle s’arrêta devant ha forterèssé d'Es- 
seg ‚ ptès du coptluent de [a Draye ef du.Danübe; le ‘commandant “arbora 
le drapeau impérial , dit qu'il était là, non pour le gouvernement hotgrois, 
mais pour V'esspereur d'Autriche, et l'armée croätè pässa outre. Le ban 
s'étaik fait. précéder de la proclamation suivante: 
OA oe ÁLÂ KATION HONGROISE, 

veEn mettant le-pied sur cette terre à laquclle je snis attaché, par la 
sympathie’ la- plus vive, je prends leciel à témoin que je ne lais cet acte 
qi’après‘avaid épuisë tous les moyens de conciliatiou ;‚je le fais, forcé par 
les égmaplots d'une faction dant lo.ministère hoùgrois n'est que l'instru-, 
„ment légal, -et qui, poursuirant ‘ses eriminels projets, ne vise qu’à abaïsger 
Ja majesté royale, a. détruira V'alliamgeisacrge qui attachait la Hongrjgt et 
les royauines-uuis à son roi el.à sa. donstitutjon.. BEE 


End 


DA en Ee sept le. 
« C'est en vain qu'on voudrait appeler régoltg; ou trabison.ugg dba, 
‚chequi.n'est inspirée que parle pur amour dela patcie.et la fidehitó à 
ztotre voi, Qu'on ne craigae point d'ailleurs, que je veuille rchrer aucune 
des concessions, aucan des priviléges accordés recemment par la parole 
royaleà la:riätion.biongroise, ‘Tout ce qui a été fait légalemont sera coùser- 
‘vópeeintest.point, me enpemi, qui. anvahin Jes plaines de la Hongrie, e'cst 
‚uit emt qaivieùt af secours des sujetstoyauz du roi constitutionnel. fls me 
tendrorit ùne-máin frateraelle, ct, avec le secours de Dieu pous délivrerons 
‘le: pays.du joug d'un gonvernoment incapable, odieus ét rebelle.» 
On le voit, sans laisser de côté la querelle nationale et des ariens griels, 
‚Fe-bam- de Groatie:ne-parlait plus sautement comme le chef d'une province 
insnrgée, ou d'an noyaume .allié revendiquantà maïn armée ses justes … 
droits; c'est-aussi, elest surtont le langage d'un lientenant de Peaypercur, 
qui rappelle les peuples à la tidélité ik s doivent tous au souverain. Sans 


qu'on puisse.précieémenl marquer le pojnt dela transition, à mesure que 
‘be gorivernement autrichien aceepta plus; franchement son secours inespéré, 


le rôle de Jtlhsoliichse dessine.plng netlement. Il veat, il ptoclagde, 


ea 


Kberté.pour, toutes les. nationaluss, légalité pour loutes les races, wars 
„sous Pautoritd vénérée de l'ömpeceur du, père, comme il Pappelle aütre 
‚ part. nd 


… Libee dans sa rarehe, dellachieli s:avaplea par Jp route militzige d'Easog 
à Funfkirchen, vers leztrêmité du lac Balaton; cd lacest une petite mer 


: intérieure plus lopgue.que le lagde Genève ; il ferme la base du triangle 
‚dont la Drave et le Danube forment les deus côtés, et à la pointe duquel est 
‘ gibuéeda Gooaláe.; Faatnant,la points ogeidentale du lac, le ban arriya äu 
| châteaede Kesthély, qui déjà, en 1809, avait regan V'état-umajor de l'armée 
‚ frangsisegde ac powt ‚je co 
t à Pesth est resserrée ene les bords dulac et les derpidres banteucs des 
t montegfts couvertes par la forêt.de Bäkony. ‘La. population est, composée 


H 


wia, Rrubwessenbourg ($), la coute qui coridait 


päitie d'Allemands et. partie de. Hongrois. Le han: arriya sans céncontrer 


L'approche de l'armée croate n’avait fait à Pesth qu'ezalter lès \passioris 
rêvolútionnaires.et ôtee les ‘dernières chances au; parti modéré, Le comte 
Bathyani, président de l'ancien ministère, chere ait alogs à former une 
admipistratida ‘dont. anraient, été exclus Kosauth, et. le winsstre de lin. 
térieur ‘Saémeré: Ils devaient être: remplacf par des.membres de Pan- 
eienne'apposition libérale, anjourd?buj, considëigs, pemme des ‘couserva- 
j beurs. Deak vestaft:àla justice, le, brillänt #0 Ad Bepteur Eotròë, dur 

cultes ; le comte, Alezandre Brdody répnésentdbi tp, Ehambre des.maguats, 
et devéit easaurer. les, partisans,de l'ordre, Gt Mmiúisfêre lormé, ou au nio- 
aient‘ dese (orger, fut dissous, parle, rpfckon qu’amenère nk et lén- 
trée en canipagne de Jelanhinh st le nagean refds que la Didte'eitijgs à 
Vienne ; ce dennier était plus graseygue,le premier, car il venit de. 1As- 
semblée nationale aatrichienne, Le fait ést_important et il faut le Po 







en lumière, ie 4% septembre, la Diète avaït décrété qu'une > d- 
tioh.de vingtscing membres sp: repdrait à Vienne pour sc mettre X&bjn- 
níunication diegete-avee. |'Assergblée nationale, On evrait dns a tfa- 
hiëon du gouvenaementcentral et demander directerhentaùs repr sehtante 
de 'Empwedessecongt-aontre les Croates. On retrouipdit dins dette dé. 
putation tous le4 vieuz noms qui avaient figuré autrefot datis es Eonspira- 
tions et les peveks politigues ; à leur Kête était Vendee fid en 
dela Hongrie, avaugle, faligug et courbé par 'Age ; le députë Balogh, 
quise retrouvaip lk dans:ses premières habijades Remen £tde sedinon : 

it harangdale rassemblement qui s'élaìt porfé, au-devant des Hongrois. . 
Gépendánsflefaarble.viennoiserdélihtrait, pon pas sar la féponse qu'elle 
aûrait. àfijetàÂn „dóputatjops mais shr Ia gugslson, préalable : la déprita: 
tion.seraib-elle admise, ot pausrait-efle f: fre.» connaltre 'objet.de sa dé- 
marche ?. 188 voix se.prenpncèrent pour Ja-ncgalive, et 108 seulement 
pour Padmission. La Diète hongroise sentië-cet ontrage,” dont la portéë 
pblitiqueoeipent. éehapper:à personne, et qu’il-ne faudra pas‘oublier frs- 
qu'on sandeachasarder.des.prédietions sur issue de la lutte qui s'ehgäge: 
Wailloursy:jes:-passiane-polikiqnes.siezöspérèrent de ce refus, € eten A 
eonarad jeOrians de-Je dire,le. partì.déma gique, qui en prob, b Di Lê, 
ielléeh Gesduc de colêre,, se. précipuja de nouveau dans dee bias 

suth3 magen wear en Anent. conhis : il parle 

iopc tessancien oollbgue Saéméré, et. stalljgienik gis 
grokesbta rd volationnaivemaph vee, wirslong: 
eren ten ‘ekpendant, peanenpé. pat persen 
trave, d'entroprendretoat au;nam doffe el, 
Jasanetion deyale, …, Are: k 
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ID BAER re 
mirteipes énergiqucs pour la 
gait de Lroupés aux éh: 
 } 1e5 gardes nationales se plié- 

$ôte.les deus braves frères Hiiniá- 
ätsihlweissenbourg „ à la rebcôn- 


„bp aousdan gauvernemofs pris mijt 
dáfoneerde la eapitale zang nie tf 
virons , de hrussards pous edu: 









bentèrent de tdutes parte: 9e mis, à, leeft: 
dyaqei vegurent: Vardsnale en pasten ls 

HH} Sthrutwreioveenbdlig-ast V'ansienaa Albajulia, capitale des ptenierd rpis 
Hotigri\ On y\nontre eàcore:letombenu et les reliyues de saint-Klienpè, 
Gltr téugjuêlleeteerois prôtent-le sergient au conrokingmeuts … eee 
beers tn = OE En d : 5 5 


L'ADMINISTRATION DE L'USINE A GAZ DE LA HAYE a l'honneút’ 
de pricr les persotinds qbi auraidnt Yintention ‚ foùrlc 6 Décembrè, 


anniversairé dé Ia úúissarfee da Roi, lar eend rn fagâde de leúr’ 
‚aux bureâus-de 





: EA 5 binet datt! 
tre de Jellachiek. Gependant, dans fn de cos brûlapts discours qui re- 
muent sì.profondément le patriotisme énergique de toute assemblée hon- 
groise „Kossuth électrisait la chambre en desnandanf aùx députês de Ve 
nir avec lui, a la pelle à la main „ téavailter tux fortijcations de la ville , 
deplacer les patés’, étever les barricades ; tádllis qnd les féinmes feraient 

Ehautter ‘an hant des mâisons de ‘là poix ct dutthuile bauillante pour les. 
jeter sur Perinemi. » b EN a A Dei Std, Bu ke 
- Evidemmcht. de n'était pas seulement contre le ban que le gouverne- 
meut de Pesthuàllait avoir: à dutterg; le, gouvernement autrichien, eucouragé 
par: ln marche sèpide de Jellachich, paria dósapprobation que la dernière 
tentativerdgs.Hoagrois avait zejcontsée dans PAssemnbléc nationale, se dé- 
cidait: à.agip avre, vigueur, ct renongait le-preniier aux mensonges récipro- 
ques: que Ja Diète et lus éc Aangeaient depuis près de six móis, U nomrnäit 
un eommissaire eztraotdinaire qui devait concentrer dans sa riäin tous lcs 
pönvöirs, et lPempereur, roi de Hongrie , s'adrusssdit directement à son 
peúple. ‘« d'äf cónnu la désolatiën de mes fidetewrsujets de la Hongrie, di- 
sait-d,' dans soti’manifeste, cl je suis décidé à:y porter remèile ; je vens ra- 
fiener 1 païx dans ee: royatame si misérahlement troúblé, et rétablir avec 
les droits de ma couroun”, la tranguillité.et la Jjberté de tous..A cet effet, 
et en labsence du palatin du ragaume, j'ai investi de tous mes pouvoirs 
mon marécha ë wp eomte Lamberg, et lui aî confié le commandement 
sopérienr de th NEA Apes sont actuelfeient en Iongric. » 

Le comte Lamberg arrigg à Pesthle 29 septembre. Les radieaux avaient 
resolu la veikle de s’opposer ouvertenient et par Îa fóféc au décret de Vem- 
pereur, et prépaté Patrestatioú du commissaire eztraordinaire. Pendant la 
nuit, des faek-öndes fourches aùaient élé-disteibaées anx paysans, ameutés 
dans la campagne. Pesth, la nouvelle capitale, sur la rive gauche du Da- 
nybe, et Bude, antique séjour des pachas lurca forment une ville de cent 
cingoante mille Armics enviton, réunië par an pont de bateauz. Lamberg 
se dirigea d'abord vers la forteresse, sitaéë sur les bauteurs de Bude ; il-vou- 
lait conférer avec le comrnandant Hrabowsky. Il était sans escorte ; if seim- 
ble ou u’avoir.pas compris les dängers de sa núïssion, òù'àvóir voulu les dé- 
fier par sa conlenange. À peine était-il sorti de la forteresse, ‘qu'une bande 
armée se précipita dans l'apparternent de Brabowsky, demanidantà grarids 
eris qu'on lui Esra le général. Ils fouillérent en vain l'appartément, ct le 
commandant fut an moment d'être la victime de léur rage. Cependant’ 
Lambrg traversait, dans uné voiture de place, le pont da Danube ; üne 
troupe d'ho mes brandissant de longues faux arrête la voitute ; un de ces 
misérables porte au général un premier coup derrière la tête, up autre \’ar- 
raclie'hors de'lá vottäre: Unptste de garde nationale, à;lissue du pont, ar- 
rive et vent Het pitoldijer ; Lhmberg lève en lair les lettres de: V'ernpereur 
póur les: miontrer “an peüple, et demande qu'on le conduise chaz Kossuth. 
On le:pouide-à coups'de fourche et de füux, tout son corps était: une plaie 





slave, son attitude se ressent qrelguefois de la fatigue que Aut impg- 
sent ses rudes travauz; mais la fermeté de son Âme le soutient: il groit 
accomplir. une mission. sacrée. Des lettres interceplées par. les, Hongrois, 
ont prouvé ce qne nous avians supposé, c'est qu'an „début de l'entre-. 
prise l'empereur Pavait plutôt dögapprouvée. A, toufes les défenses de | 45e 06 VOOR DE pärver 
F'empereur,” Jellàdhich réporidit avec tine constance respectueuse “'« Sire, Ì admiùistration , KVANT LE'18.NOVEMBRE. D os 
je demande pardon à Votrc Majesté, mais je veux sauver l'empíre.;. Les |: L'administration informe en même temps le publie que désormais elfené 
autres vivront s’ils veulent, quand il sera tombé ; mais mai je ne:vivrat pas loiiërd” lus les oderients servakt à Péclairage au gaz et qu'oû séra tenu, 
eertainement. » Il ya dags ces garoles une obstination tranqnilleet dévouée- d'en färrë l'acquisition ; toutefois à des prixfort modérés. (249), 
qui se ressent du voisinage.et dup fätalisme de Orient. Chose remarquable, ans NE PE 
et qui doit faire réfléchir les: viëilles races européennes, au:moment où. 
s'engage la guerre des nationalités, les trois hommes de.-BAotrichey à-|: ‚ain ei ne 
Phenro qu'il est, „Windischgrätz, Radetzky et Jellachich, appartientent- |. AMSTERDAM, Jeuot 9 Novansaa, +—. La baisse continuefle. qu’éprou- 
tons les trois &la race-slave. — en ARN Gek a ‘ventes fonds frangais à la bourse de Paris a fini par exercer aussi de Pinflueu-, 
Nous avons conduit ce récit jusqu'anr derniers événements: eest Îa OAAnE HOUS bourse, Les fonds hollandais ont été plus faïbles aujourd’hui vet 
guerre qui se chargera de conclure, Nous avons va à Pesth l'anarchie et eaten tous plus offerts. Les intégrales et le 4 X ont donné lieu à quelquês’ 
ses orimes „la dietature ‚le courage toujours ; à Vienne., lesgauvernement, |- Pe indi a Eat eee DE EE AEN 
ineertain d’abord , enhardi par les premiers succès de Jellachich „…placé [ ptus faibles don elf inen draak: 5 Be bei di qui ‘égalernent ‘étaiënt” 
„entre une armée jusqu'à présent fidèle et disciplinée et une populatipa di- Howe mio am Jens Ae then je 8 io de henann e 
‘visée qui a déjà Init deux révolutions; — aux bords de la Drave , de non- | fort Haite aan Adder ral 7e ‘Les a Fuires- étnient avjourd’hú’ 
ee ‘races rules, à deini-barbares , mais érergiques, torigtemps ou- |'guiflantes: Eee A quelques transaetions da 
bliécs , demandant leur place et enirant dans cette lice onfase de peù-'|” : ARIS.; Mete Ek Bé : oe 
ples. — De tout éela que sortira-t-il ? Nous ne hasarderoris auctne prêdie: gands es Oeanoar eene dnieei mais et dos ae vrage bate 
tion ; nous àvons vouln éxposer des faità dont Penchatnetnent ‘se perdait | verture de Ja bourse, Jes dispositions duaidat oausdidee er per en 
dans fes nouvelles de chaque jour, Nous estìfnons d’ailleurs que’, dans le | ont mêine présenté sur ceux de clôtre. d’hier, une assez Midde eas 
chaos di iônde , ce he serait 'paé' Ta preuve ‘dut esprit bien òrdöffmé que ‘mais Tes bd cours ont meid dee ‚et slots „il ya enor n den set 
‘de prévoir ce qui arrivera decnain ;2;. … a RN VA oohipet qui u éd pour Yésultdt dep ddntre'úi mouveraent de House bemid, 
nd Fertur equis auriga. | be da es lphepik d'oúvettüte: HE n'a"Ürcilg aveune nouvefie’ digtie d'être” 
dee CS CE psbanespoart. |: pporié,etIps énormes fluetuotions de la Bourse d'aujourd’hui ne doivent êtfe “; 
P.S. ‘Ces pages s'irprimaient quand arrivatt à Pa ris la nouvelle de la 


ls dé gen Rennen 
troisième révolution de Vienne.On en lira les details dans tous Icsjournaux. |. „Âucomptant le.5 % ouvert à 62.75 est towbé «42.40 hann a tal 
Une partie du peuple s'est opposée au départ. des tronpes ‚qu'on envayait ‘mouvement très brusque; kf ‚90, puiaratomberà 64.40 An Prsrprt od ze 
eontre les Hongrois, demandant à grands cris un ministèrenationalet laré- 25 teks 
vocation du déeret qui avait nommé le ban Jellachich commissaire royalen 
Hongrie, Úne émeute sanglante a églaté les 5 et 6 octobre, la garde nationale 


‘haússe de 1.05 % sur hier. Le 8% auvertà 39.50, est, tomhé 4.89.25 et resto.àr 
s’est divisée; upe partie a marché avec les troupes, l'autre sest joïnte ‘aux: 


42, en hausse de 1.80. L'emprünt a fait 63, au plas bus et reste, au plus haut, # 
b k 4 
paysans armnés tle faux accourus sans doute de la frontière hongroise, qui 


‘464.75, en hausse de 65 ec, Les actionë de Ml 3 
Aen dernier cours, en hausse -de.145:fe. © ha zi edi varié entre 1210 ct. * 
terme le 5 % ferme à 64.75; le 3 % à 42, et Pemprufit à 64.60. Ë 
ade à wide ng: Chiethins de PÀ — Eés chemins oùt aussi aen de kwel Le Rou 4 
n'est qu'à quelques heures de Vierine,Le ministère de la guerre,le vieuz géné- | et le Nord restent ea: hausse de-10 fr; le eentre, l'Orldans, le Tours à Nar 
ral Latour, d'une famille d'origine frangaise, a êté massacrêe avec les mê- | et les deux chemins-de Versailles de 5 fr;; le Bordeaux et ie Sirasksour de 85 í 
mes horrenrs de, cannibales que-nons dénoncions. tout à heure. L’Assem- | et le Bâle de 4.50, Le Thävro et le.Boulagne n'ont pas.varië B a 
blée parait être dominde par la;populace victoriense, mais ne céder qu'à). Fonds'éträngers.— Les B 2 belges (1840 et 1842), le 41/2. % et la rente de, 
regrelà la violence. C'estun 24 juin triomphant. Les troupes ont Evacuê la Dols pei ‘comme hiër, et He hin romain de 1/2 % en baiäse; les autres 
a té pousse à coups UC £ aux, to ä ville, qui reste livrée àla terreur. L'empereur a pu quitter le château delen raûgers ne sont pas ootéd, … CE tert SH 
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